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C’est dans la souffrance que le cœur de l’homme trouve la voie
de la vraie Vie, sans elle toute âme est morte et par elle

la voie lui est donnée. C’est dans la souffrance que tu délies
les cœurs et dans ton abandon que des chemins

s’ouvrent dans l’invisible. 

[Mère Annie] Mon enfant chérie, vois dans notre départ le passage vers
la résurrection et réjouis-toi de nous savoir tous unis et toujours pré-
sents près de vous. Vois dans la prière la force que Dieu te donne et
abandonne-toi  en  chaque instant  à  Sa Providence.  Non,  tu n’es  pas
seule, reste fidèle !

Tous nous avons des épreuves et  tous les surmontons en cherchant
l’amour de Dieu. Le Maître de la moisson toujours est présent et par Sa
Lumière nous voyons la Lumière. Lui toujours a tissé la trame et à vous
comme à nous il est demandé d’en broder les fils de nos vies dans une
harmonie d’amour. Avance sur et dans les pas de ton Maître qui est
notre  Seigneur  à  tous.  Veille  sans  cesse  dans  la  prière  du  cœur,
épanche-toi devant Lui et ne prends pas le chemin des rôdeurs parsemé
de pleurs. Sache bien qu’ils sont toujours à l’affût, mais le Maître-Cœur
n’est-Il pas le Roi de nos demeures ?

Avance la foi au cœur et tiens-toi prête en chaque instant. Chasse les
pleurs qui ne sont que leurres et appelle continuellement l’Amour en ta
demeure.
N’oublie jamais : la fidélité est le gage de toute avancée spirituelle ; sur
le chemin de la foi, sans la persévérance l’homme est une rivière assé-
chée. Chaque jour, chaque nuit, la fidélité dans la prière, la persévé-
rance chevillée au corps te permettront d’avancer vers la Lumière et de
traverser  toutes  les  épreuves  de  la  vie  et  combien  sont-elles  nom-
breuses ! Sache-le C’EST DANS LA SOUFFRANCE QUE LE CŒUR DE L’HOMME
TROUVE LA VOIE DE LA VRAIE VIE, sans elle toute âme est morte et par elle
la voie lui est donnée. 

Réjouis-toi au travers des Complies1 que tu aimes tant, elles sont le re-
pos de l’âme vers Dieu à l’approche du soir. 
De ma main de petite mère, je bénis ton front. Sois fidèle,  TOUS NOUS
SOMMES VIVANTS !  Le Père Céleste nous aime tous et Il t’aime. Sa main
posée sur toi, Il te demande de te parfaire en Sa Volonté.
Avance, mon enfant chérie. C’est dans la souffrance que tu délies les
cœurs et dans ton abandon que des chemins s’ouvrent dans l’invisible,
mais jamais ne pleure sur toi-même !
Prie, là est la délivrance, là est la voie. Élève ton cœur en le Cœur de
l’Aimé.
De là où nous sommes, nous te veillons, nous t’éveillons, nous partici-
pons à ton éveil, là est la communion des saints.
Poursuis en le Cœur de Dieu, mon enfant chérie. L’échelle est avancée, à
toi d’en gravir les échelons. 

1) La dernière heure de l’office divin.



LES FARDEAUX DE LA TERRE SONT AU CIEL DE MERVEILLEUX MARCHEPIEDS
VERS LA LUMIÈRE ÉTERNELLE DE NOTRE PÈRE. 

Je t’en prie, mon enfant, pose constamment ton regard en la splendeur
de l’Amour et tu ne seras pas ensevelie sous le poids des servitudes.
Je t’embrasse de tout mon cœur de petite mère et je prends ta main
dans la mienne pour que tu avances sur le chemin de la délivrance.

«Le véritable bonheur est dans le dégagement de soi-même et l’oubli de
soi»2. 

Tpmct 

2) Citation de Mère Yvonne-Aimée de Jésus.


